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Ste Vierg-e tenaint un lEnfant-Jésils dans ses bras?
-Tu veux dlire commlie danls les églises ?
-Oui Mademoiselle.C

- Il n'y en a pas au temple. Je ne vais pais prier
dans les églises :Je sis8 protestante commie mes pa-
rents

--Ohi s'écria MarýYv< me, vous nie connaissez pîýs,
vous n'aim-ez pas La Ste Vierge!

-Et c'est la Ste Vierge qui est ta maman ?
-Oui, Mademoiselle. 1Elle l'était avant, mnais elle

l'est surtout depuis la mort (le ma mère.
-- Et où est.<:!le ?
-Oh1 je lie vM)s (que soli iln;«e dans- l;~apel.

Ste Vierge es,' -m ciel et c'est (le là qu*elle me guidle,
qu'elle ni a1ide quand je nie sens plu-, nJieru e
l'ii parle coniie à' une mère et elle m'écoute tou-
.iôu irs.

Diana écoutait aus-4 avec une curiosité, erois-ýante.
-- Et, la Ste Vierge est la mamnan (le tons les enfants

qui ni'en ont plus? demanda-t-elle.
-Oui, si oni la prie.
-Et tu î.a pries, toi, Mar'Yvoune ?
-(l !h tou-s les Purs et plusieursfis-D'or

quand je nie lève pour qu'elle mne rîarie dle touit mnal-
hieur, quand mon père est enin er et que ta nmer (le-
vient 1mvi-Se ; et aussi pour nia;1 mère mlorte( puis
encore quand1 je me sens tris5te ;après nia prière je
suis toujouirs un peul eonsolée.

- Et si nia niiant venait à nîour-ir, r',prit Dianai,
puis3que la tienne est, miorte -Je n aurac, donc plus de0
namwai) ? s'écria-t-eile tout à coup.

-- Oh ! si ;pour cela 'voik m!'ave1 qu'à Pr'ier l:a Ste
Vierge et à aller a l'église

--Quie (lis-tu Mar'Yvonne pour11 la prier
-Je vaiis vous le montre, nis vous ni'écouterez

bien, parce quili faut respecter lesiloe sainites,
commne dlit monsieur le curé.

Et la petit-e paýysI mue se unlit à gonolix, lit le signe
die la croix et d'une voix lente et recuieillie reci ta re

"ovnzvous !


